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FOUILLES ARCHEOLOGIQUES Ä ABU RAWASH (EGYPTE)
RAPPORT PRELIMINAIRE DE LA CAMPAGNE 1999

Par Michel Valloggia

OBJECTIFS DE LA CAMPAGNE

La cmquieme saison de fouilles engagee par 1 Universite de

Geneve, avec la collaboration de l'lnstitut frangais d'Archeo-

logie Orientale et du Conseil supreme des Antiquites, dans

le complexe funeraire du roi Radjedef, a Abu Rawash, s'est

deroulee du 28 mars au 2 mai 19991 Elle fut centree sur
deux objectifs principaux Ii s'agissait, d une part, au terme
du degagement des infrastructures de la pyramide, de pour
suivre le collectage d'informations liees a la superstructure
du tetraedre et, d'autre part, d'engager des investigations
autour de la pyramide eile meme Amsi, en marge des activi

tes archeologiques proprement dites, l'accent porta sur les

releves architecturaux, diligemment conduits grace a un

programme de photogrammetrie terrestre, et sur une pros-

pection geophystque, susceptible de mettre en evidence la

presence de substructures mherentes au parti architectural
de ce complexe funeraire royal

TRAVAUX EN RAPPORT AVEC L'INTERIEUR
DE LA PYRAMIDE

L'an dernier, lors de la fouille du caveau royal, ll a ete

observe que les magonneries de cette infrastructure avaient
subi d'importantes demolitions, vraisemblablement liees a

l'exploitation romame du site2 Un mdice de ces actnites
etait demeure in situ, sous la forme d une poutre qui avait

peut-etre appartenu a un instrument de le\age L'analyse,

par le radiocarbone, d un echantillon de bois a conhrme

qu'il s'agissait d une essence de cedre (cedius libam), dont
la date calibree (a 2 sigma) est a situer entre 355 et 95 av

J -C Les dimensions de ce madrier (long 3,75 m, section
0,27 x 0,18 m) et la date de son abattage suggerent done

que le tombeau etait completement depose au debut de

notre ere et que la pyramide eile meme etait deja certame-
ment eventree

Cette intervention, motivee par la recuperation de granite
et de calcaire comme materiaux de construction, doit etre
dissociee du pillage de la sepulture, probablement lie lui
meme a la presence du «tunnel des voleurs» degage en
19973 Dans la perspective de situer chronologiquement
cette premiere attemte au monument - qui pourrait
remonter aux epoques troublees de la Premiere Periode

1

Le decapage de la face meridionale de la pyramide

Intermediaire (entre 2200 et 2050 av J C - quelques par-
celles de mortier rubefie ont ete prelevees aux fins d'ana-

lyse par thermolummescence Cette methode4 pourrait
effectivement fourmr des indications sur la date de l'irra
diation du quartz et des feldspaths contenus dans le mor
tier d'appareillage des blocs de calcaire, subie lors de la

creuse de cette galerie
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2

Plan general des vestiges degages (etat 1999)



3.

Degagement de l'angle sud-est. Vue en direction du sud-ouest



TRAVAUX DE SURFACE EXECUTES SUR
LA SUPERSTRUCTURE DE LA PYRAMIDE

Face meridionale du tetraedre

Trois degagements furent entrepris dans ce secteur, le

premier a l'extremite d'un axe nord-sud qui traverse le

tetraedre Ce decapage a mis en evidence la silhouette
actuelle du massif de superstructure, a partir du couronne-
ment sud du puits central jusqu'au niveau des fondations
du revetement meridional en granite rose Les deux autres
sondages visaient la fouille des angles sud-est et sud-ouest
de la pyramide

A l'mstar des degagements precedents, la fouille de la base

du tetraedre a confirme l'amenagement d'un lit de fonda-
tion deverse, taille dans le calcaire natif, suivant une pente
moyenne de 12°5 Outre des entailles rectangulaires, desti-

nees a la mise en place des blocs de fondation, le rocher a

conserve le trace, au sol, de l'arete de base de la pyramide
De son cote, le decapage, en elevation, effectue sur les

assises du massif de superstructure, a revele 1'image d'un
profil heterogene, dans lequel alternent une serie d'assises
de blocs d'appui, de hauteurs variables, avec le facies d'un
calcaire natif, conservant, pour chaque lit, l'empremte du

logement des blocs aujourd'hui disparus (fig 1) Enfm, la

tranchee axiale, pratiquee au sommet entre le puits central

et la face sud de la pyramide, est venue completer notre
information destmee a l'etabhssement d'une coupe gene-
rale nord-sud sur l'ensemble du massif de la pyramide
(cf infra, fig 2 et 7)

Aux extremites est et ouest, le degagement des angles de

la pyramide a confirme les systemes constructifs mis en

oeuvre et releves au nord Deux series de trous (0 env 35

cm, prof 40 cm), fores dans le calcaire a 1 exterieur de 1'im-

plantation de la pyramide, ont ete observes et seront mis en
relation avec des dispositifs analogues releves sur les angles
du nord pour tenter de comprendre leur destination Sur

les deux angles sud-est et sud ouest, les blocs d'appui et de

parement avaient ete retires jusqu'au niveau du rocher

Aucun depot de fondation n'a done ete localise En

revanche, les stratigraphies des carres de fouille confirment
les etapes successives de demolition du granite et du

calcaire a partir du IE siecle de notre ere (fig 3-4)

De surcroit, ces degagements ont permis de determiner

avec precision la longueur des aretes de base du tetraedre

face nord 106,19 m, soit environ 202 coudees,

4 palmes et 2 doigts6
face sud 106,73 m, soit environ 203 coudees,

4 palmes et 3 doigts
face est 106,11 m, soit environ 202 coudees,

3 palmes et 2 doigts
face ouest 106,60 m, soit environ 203 coudees et
3 palmes

Les angles theonques, au sol, sont done les suivants
angle nord-est

angle nord-ouest

angle sud-est

angle sud-ouest

100,259s (son 90°14')
100,062 s (son 90°03'22")
100,036 s (son 90°03'56")
99,6438 (son 89°40'43")

On notera enfm que l'orientation prmcipale du tetraedre, sur
son axe nord-sud, presente par rapport au nord magnetique
un ecart mferieur a 1°, de l'ordre de 44'12" (soit 0,818s)

Faces Orientale et septentrionale du tetraedre

Les decapages et nettoyages de la face Orientale, de meme

que le retour est de la face septentrionale, confirment
l'amenagement d'appareillages de blocs d'appui contre le calcaire

natif, dont le profil avait ete taille en bermes successives

pour accueilhr les magonneries d'appui et leurs revete-
ments Cette mise en evidence d'un tertre naturel de

calcaire, constituant le nucleus de la pyramide et amenage au
volume d'un tetraedre, exphque l'etat actuel de la pyramide

1 Les carriers, qui se sont adonnes avec Constance a la

recuperation des pierres de la pyramide depuis l'Antiquite
jusqu'au XIXe siecle, ont, naturellement, mterrompu leur
demolition a l'altitude supeneure de l'eperon de calcaire II

apparait done que la pyramide d'Abu Rawash n'a plus a etre

quahfiee de pyramide inachevee en realite, ses vestiges ne

conservent que le volume d'une collme naturelle, constituant

tout a la fois le noyau d'une construction pyramidale
et le gigantesque rappel de la butte hehopohtaine de

laquelle est issu le soleil au matm du premier jour (fig 5)1

La rehabilitation des faces du tetraedre fut l'occasion d'une

campagne de photogrammetrie architecturale, menee par
Christophe Higy Outre l'analyse des elevations, conservees

par une documentation graphique de premier ordre, l'mfor-

mation recueillie permettra l'etabhssement d'une modehsa-

tion theorique de restitution des faces de la pyramide (fig 6)

TRAVAUX DE SURFACE EXECUTES AU SOMMET
DU NUCLEUS DE LA PYRAMIDE

L'execution de la fouille en tranchee, pratiquee entre le

puits central et la face meridionale de la pyramide, en per-
mettant le releve du pendage des couches calcaires, a claire-

ment montre que le socle de la pyramide, sur une hauteur

proche de 12,30 m, etait consume d'un eperon naturel

(fig 7) On observera que cette altitude comcidait approxi-
mativement avec la hauteur du revetement de granite rose,

tel qu'il parait etre demeure en place sur la face nord du

50







7

Fouille en tranchee au sommet du nucleus de la pyramide Vue
en direction du sud

8

Vue de la descenderie de la pyramide avec au premier plan
1 atelier de forgeron in situ
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tetraedre L'etablissement d'une coupe longitudmale sur
l'ensemble des superstructures et infrastructures apporte
d'mteressantes precisions sur la construction de la pyra-
mide et nourrira, sans doute, une reflexion stimulee par
quelques hypotheses nouvelles Ainsi, au nombre des para-
metres requis pour le choix d'un site de pyramide, la
presence d'mselbergs pourrait bien avoir joue un role majeur,
ignore jusqu'ici Effectivement, l'edification d'un tetraedre
autour d'un noyau naturel important n'etait pas sans
consequence pour le volume d'extraction des blocs en carriere, le

transport des pierres et, bien entendu, de la duree du temps
de construction (fig 5)

TRAVAUX DE SURFACE EXECUTES
AUTOUR DE LA PYRAMIDE

Peribole de la pyramide

D'importants mouvements de terre ont ete conduits dans le

peribole de la pyramide, sur les cötes nord et est Au nord,
l'elargissement du sondage pratique devant l'entree de la
descenderie a ete prolonge en direction de l'ouest, sur une
dizame de metres Cette extension des fouilles entraina la

depose d'une rampe precedemment amenagee pour facili-
ter l'acces de la grue au puits central de la pyramide Le

retrait des remblais de demolition accumules contre la face

nord amena la mise au jour d'un atelier portatif de forgeron
(fig 8) Celui-ci se composait prmcipalement d'une forge
rectangulaire, ouverte, en calcaire, dont 1'interieur etait
noirci par le feu (dim 0,72 X 0,66 m, haut 0,40 m), et
dotee a sa base d'un trou (0 6 cm) Dans la partie supe-
rieure du foyer, une ouverture a conserve la marque de

deux gorges, polies par l'usage, qui designaient probable-
ment le passage des tuyeres des soufflets Au voisinage de

cette installation, deux marmites (0 48 et 57 cm) destmees

au refroidissement des outils etaient remplies de cendres et

scories vitrifiees noires Enfm, dans un environnement
d'environ 30 m2 autour de l'ateher, une epaisse couche

(env 30-40 cm) de cendres, charbons, scories et bran-

chages melanges au sable confirmait l'affectation des lieux
Parmi la ceramique prelevee a cet emplacement, les plus
anciennes formes appartiennent a des productions cou-
rantes des IIe-IIIe siecles Leur presence marque amsi un
terminus antequem conforme aux indications generales

precedemment reunies Au-dessous de ce niveau, le sol

d'usage du peribole septentrional a ete attemt et le degage-

ment de l'encemte mterieure, mise au jour l'an dernier,

poursuivi La fouille de cette muraille a laisse apparaitre, en

fin de campagne, une interruption de structure situee axia-

lement au nord de la descenderie Le nettoyage du pare-
ment sud de cette enceinte, a l'altitude de ses fondations,

parait indiquer la presence de magonneries d'embrasures

de porte II conviendra toutefois d'etendre les degagements
en direction du parement nord de l'encemte pour confir-
mer l'existence de cette ouverture Celle-ci pourrait en effet
resulter d'une demolition ponctuelle, destinee a facihter
l'evacuation de blocs retires de la pyramide En revanche, si
l'existence d'une porte monumentale s'averait etablie, cette

communication avec un espace septentrional militerait en
faveur de la presence attendue d'un temple nord (fig 2)

Sur le peribole oriental de la pyramide, la fouille a mis en
relation le dallage central du temple est avec ses constructions

adjacentes en bnques crues edifiees au sud (fig 9) La

stratigraphie du profil nord-est du peribole a, en outre,
confirme les donnees precedemment acquises, notamment
la presence d'un sol d'usage, en argile noire, au-dessous

duquel un remblai d'egalisation scelle les couches de polis-
sage du calcaire de revetement de la pyramide Viennent
ensuite les phases de demolition, deja inventoriees sur les

angles degages du tetraedre

Enfm, dans le secteur nord-est du complexe funeraire, la
fouille de l'enclos d'espaces de service s'est egalement pour-
suivie7 Desormais, la travee Orientale de ces structures est

completement degagee et a revele, cette annee encore, la

succession de couches scellees par des ceramiques des IVe

a VIe dynasties (fig 10) Le remploi tardif de ces espaces, a

l'epoque romaine, s'est egalement confirme

Parmi les travaux de surface engages autour de la

pyramide, une nouvelle campagne de prospection geophysique
a ete conduite sur les quatre cötes, en direction des enceintes
exterieures L'an dernier, l'usage d'un radar geologique,
mesurant des temps de trajet d'echos electromagnetiques,
s'est avere mefficace La technique se heurtait a la presence
d'un milieu argileux, impermeable aux ondes du radar, qui
a ainsi rendu aleatoire la prospection entreprise Cette

annee, grace au soutien financier de la Societe Academique
de Geneve, une nouvelle tentative utihsant la methode sis-

mique, reflexion tres haute resolution, a ete conduite par
M Jacques Jenny, geophysicien Sur le terrain, une serie de

profils ont ete soumis a l'emission d'ondes de choc enregis-
trees en surface par des geophones De nombreux tirs ont
done ete captes par une serie de vmgt-quatre geophones

alignes sur un profil selectionne Tous les fichiers de

terrain ayant ete acquis, l'etablissement de profils sismiques,
bases sur une espace distance/profondeur des horizons

pomtes en coupe, est actuellement en cours d'elaboration

et d'analyse

Les resultats de cette enquete orienteront bien entendu, des

l'an prochain, le futur programme d'investigations prevu
autour du tetraedre, d'autant que la documentation scienti-

fique de la pyramide eile meme peut actuellement etre
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consideree comme rassemblee A cet egard, la mise en
evidence d'un noyau calcaire, d'une hauteur de plus de 12,0

m, utilise par les bätisseurs comme volume naturel de rem-
plissage du tetraedre, constitue une donnee interessante

pour la construction La presence de ce massif peut notam-
ment expliquer les legeres differences de longueur relevees

sur les aretes de base du tetraedre D'autre part, une evaluation

theonque montre que la masse naturelle representait,
approximativement, les 44 % du volume total de la pyra-
mide Cette «economie» pouvait evidemment etre repercu-
tee sur les temps d'extraction du calcaire en carriere, sur
ceux du transport des blocs et, bien entendu, sur l'edifica-

tion de la construction elle-meme'

On se souviendra par ailleurs que le principe constructif des

massifs compacts habilles de calcaire pour silhouetter des

edifices est bien atteste dans l'architecture archaique Cette

pratique, observee dans les monuments du complexe fune-

raire de Djoser, a Sakkara8, s'est perpetuee dans le cimetiere

memphite, jusqu'a la fin de lAncien Empire, comme le sug-

gerent les appareillages de la pyramide de Pepy Ier 9

Dans la voie des hypotheses, ll apparaitrait amsi plus pro-
saique d'envisager une implantation des pyramides de Gfza

liee a la presence naturelle d'mselbergs, plutot que vouloir y
reconnaitre une quelconque disposition astronomique

8 Cf J Ph Lauer, La pyramide a degres L'architecture dans
Service des Antiquites de l'Egypte, Fouilles a Saqqarah, Le
Caire 1936, pp 213-214

9 Cf A Labrousse, op cit, p 110

Credit photographique:

Photographies de l'auteur

Notes:

1 Sur les activites des campagnes precedentes, cf
M Valloggia, Genava, ns, t XLIII, 1995, pp 65-72,
t XLIV, 1996, pp 51-59, t XLV, 1997, pp 125-132 et

t XLV1, 1998, pp 83-90 La mission, patronnee par le

Fonds national suisse de la Recherche scientifique, etait

composee de Mmes L Cappa, S Marchand, A Wuthrich et
de MM M Baud, J Bernal, C Higy, A Hussein, J Jenny,
A Lecler, F Rossi, E Soutter, M Valloggia, chef de mission
et M Wuttmann Le Conseil Supreme des Antiquites de

l'Egypte fut represente par M Alaa el-Dine, inspecteur en

chef et MM Afifi Rohayem Afifi et Said Abd-el-Fattah

Amern, mspecteurs
2 Cf Genava, n s t XLV1, 1998, pp 84-86
3 Cf Genava, n s, t XLV, 1997, p 129

4 Sur ce type d'analyse, cf l'excellente presentation de F

Schweizer, « La datation de la ceramique par la thermolu-

minescence», Archs Sc Geneve, vol 46, fasc 2, septembre

1993, pp 215-220
5 Cf Genava n s t XLIII, 1995, pp 68-69

6 Une coudee 7 palmes 28 doigts 0,524 m, par exces,
cf A Labrousse, L'architecture des pyramides a textes,

Institut Franqais d'Archeologie Orientale, «Bibliotheque
d'Etude», 114/1, Le Caire,1996, p 6

7 Cf Genava n s t XLV, 1997, p 125, t XLVI, 1998, p 89
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